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NOTRE PUBLICATION.

En entreprenant la publication des Annales,
et cela à un prix si réduit, qu'il a étonné les
plus exigeants, nue des premières conditions que
nous avons posee, était que l'abonnement et le
postage devaient être payés de suite, pour nous
mettre en moyen de couvrir les déboursés que
nous serions forcé de faire. Un bon nombre
de nos abonnés ont compris que nous n'exigions
rien que de juste, et se sont hâtés de s'acquitter
envers nous, et parmi ceux-là, nous comptons,
pour ainsi dire, tous ceux qui nous ont procuré
le plus grand nombre de lecteurs. Plusieurs
sont demeurés en arrière, et semblent trouver
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un grand charme à faire attendre leurs amis.
Qgant à ces derniers, nous ne pouvons encore
nous montrer sévère à leur égard; car nous
sommes fo.cé d'avouer qu'ils n'ont pas été
servis aveo toute la régularité qu'ils devaient
attendre. Il y a en dans l'envoie des " Annales "
des retards prolongés, et bien regrettables,
puisqu'ils nous ont causé une perte de près de
deux cents piastres.

C'est aujourd'hui le temps de faire part à nos
lecteurs des embarras de tout genre que nous
avons rencontrés, sur notre route, depuis le
premier moment que nous nous sommes mis à
l'ouvre, pour donner à nos compatriotes une
publication, qui doit leur être chère à plus d'un
titre. D'abord, nous croyons pouvoir dire sans
orgueil, que de notre côté, rien n'a été négligé ;
sacrifices d'argent, de repos, de notre santé, etc.,
tout cela n'a pas été trouvé digne d'entrer en
ligne de compte, et surmontant toutes les
rApugnances qui ne pouvaient manquer de
surgir à la vue du nouveau fardeau que nous
allions imposer à nos faibles épaules, nous
nous sommes mis à l'ouvre avec tout le courage
dont nous sommes capable, et soutenu par la
pensée que Celle, dont nous voulons propager
la dévotion, saurait bien nous soutenir, dans la
tâche ardue que nous entreprenions. Dès les
premiers jours de janvier, la matière du premier
numéro était prête à être livré à l'impression.

...... Mais, nous direz-vous, pourquoi n'est-il
sorti que trois mois plus tard ? C'est alors que
des difficultés que nous n'aurions jamais pu
prévoir, se sont présentées en foule, et pour n'en
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signaler qu'une, il nous aurait fiallu payer pour
l'impression plus que nous ne pouvions attendre
du prix des abonnements, Comme chacun le
comprendra, cet obstacle était insurmontable.
et il nous a fallu attendre Jusqu'à ce que nous
ayions pi trouvi'r des conditions pis accep-
tables.

Du moment que ce premier numéro a été
Nous presse, nous avons éprouvé la plus douce
satisfaction, et nous nous sommes dit: Que le
Seigneur soit béni; notre ouvre est en voie de
succès. Mais, nous avions e"mpté sans une
foule de mécomptes,qui n'ont fait que s'accroitre,
de jour en jour, et qui ont retardé de deux
à trois semaines, l'apparition du troisième
numéro. Ces contretemps, si bien faits pour
ruiner une publication à sou début, venaient de
nos imprimeurs et des différents bureaux de
poste. Les premiers, se trouvant dans l'impos-
sibilité d'exécuter eux-mêmes notre ouvrage,
étaient dans l" nécessité d'avoir recours à
d'autres ouvriers, qui les traînaient de jour en
jour, et ne leur accordaient que le temps perdu.
Cela pouvait faire l'affaire des imprimeurs, mais
ruinait la nôtre. Nous ne dirons rien de plus,
pour aujourd'hui, sur ce sujet. Quant aux
bureaux de poste, que de plaintes n'aurions-
nous pas à porter ? Dire, par exemple, que les
Annales sont demeurées pendant six jours, au
bureau de poste du Cap-Rouge, parce qu'il n'y
avait pas de sacs pour les transporter à Québec,
ne serait-ce pas accuser hautement l'administra-
tion de ce département! Cependant, nous vou-
drions, malgré ces injustices si criantes, exonérer
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omplètement. M. Sheppard, qui mot tant
d'empressement à satisfaire toutes les justes
exigeances. Toujours, ces mécomptes nous
ont été très préjudiciables; et comme nous
savons que personne ne songe à réparer le tort
qni s'en est suivi pour nous, nous prions nos
abonnés de s'acquitter au plutôt à notre (gard,
pour ranimer notre courage, et nous aider à faire
face à toutes les dépenses que nous sommes
forcé de faire. De grâce, aussi, que l'on n'oublie
pas les conditions que nous avons posées pour
le postage.
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LES ANCETRES DE STE. ANNE.

Nus allons commencer à donner aujourd'hui
des détails sur les ancêtres de Ste. Aune, qui ne
pourront nranquer d'intéresser hautement tous
les lecteurs des Annales. Ces détails, nous les
empruntons à un livre intitulé , " Vie de la
Ste. Vierge, d'après les méditations d'Anne-
Catherine Emmerick, religieuse Augustine,
morte en 1824. Cet ouvrage ainsi que la Dou-
loureuse Passion, a reçu l'approbation d'un
grand nombre d'Evêques, de sorte, qu'en atten-
dant le jugement de l'Eglise, il n'y a aucune
témérité, à attacher le plus grand intérêt aux
révélations de cette amie du Coeur de Jésus.

Dans mon enfance, dit cette religieuse, j'ai eu
une vision détaillée, sur ies ancêtres de Ste.
Anne, mère de la Ste. Vierge. Ils vivaient à
Mara, dans les environs du mont Horeb, et ils
avaient des relations d'une nature spirituelle,
avec une classe de pieux Israélites. Ces ascen-
dants que je vis jusqu'à la quatrième ou cii-
quième génération, étaient des gens merveil-
leusement pieux et simples, chez lesquels
régnait un désir secret et tout-à-fait extraordi-
naire de l'avénement du Messie. Je les voyais
toujours mener une vie de renoncement. Ils
m'apparaissaient souvent, courant, pendant le
jour ou même pendant la nuit, dans la solitude,
en invoquant Dieu, et criant vers lui avec un
désir si violent, qu'ils déchiraient leurs habits,
pour mettre leur poitrine à nu, comme si Dieu
eût dû pénétrer dans leur cour avec les rayons
brûlants du soleil, ou comme si, avec la lumière



de la lune et des étoiles, il eut du désaltérer la
soif ardente qu'ils avaient de l'accomplissement
de la promesse.

Les pieux Israélites qui avaient des rapports
avec les ancêtres de Ste. Anne, s'appelaient
Esséniens ou Esséens. Ils avaient un chef spi-
rituel, un vieux prophète, qui résidait sur le
mont Horeb; il s'appelait Archos ou Arcos.
Leur organisation ressemblait beaucoup à celle
d'un ordre rel4igieux. Ceux qui voulaient être
admis parmi eux, devaient subir une épreuve
d'un an, et ils étaient admis pour un temps
plus ou moins long, suivant des inspirations
prophétiques d'un ordre supérieur. Les mem.
bres proprement dits de l'ordre qui vivaient en
commun, ne se mariaient pas; ils vivaient dans
la continence. Il y avait aussi des personnes
sorties de l'ordre, ou qui avaient des liens avec
lui, qui se mariaient et qui suivaient, dans leur
famille, une règle de vie semblable, à beaucoup
d'égards, à celle des Esséniens proprement dits.
Il y avait entre elles et ceux-ci, des rapports
de môme nature, que ceux qui existent aujour-
d'hui entre les laïcs du Tiers-Ordre, et les
ordres religieux de l'Eglise ; car ces personnes
mariées, dans les circonstances importantes de
leur vie, spécialement lors du mariage de leurs
proches, demandaient des instructions et des
conseils, au vieux prophète du mont Horeb
Les aïeux de Ste. Anne appartenaient à cette
classe d'Esséniens mariés.

Avant qu'Isaïe les eut rassemblés, et leur eût
donné une organisation plus régulière, ils vi-
vaient chacun de leur côté, dans la piété et la
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nortification. Ils portaient toujours les mêmes
habits, et ne les raccommandaient pas, jusqu'à
ce qu'ils tombassent en lambeaux. Ils luttaient
prinicipalnent contre la sensualité, et gardaient
souvent la continence, d'un commun accord.
pendant de longs intervalles. Ils vivaient alors
séparés, dans des cabvines éloignées. Quand il.
se réunissaient, c'était seulement dans le but
d'avoir une postérité sainte, qui pût contribuer
à préparer l'avénement (lu Messie.

Le prophète Jérémie fut aussi en rapport
avoc eux, et ces hommes qu'on appelait enfants
des prophètes, faisaient partie de leur associa-
lion. Les Machabées furent aussi panmi eux.

Les Esséniens proprement dits, qui vivaient
dans la virginité, étaient d'une pureté et d'une
piété incroyables. Ikl prenaient des enfants
qu'ils élevaient, pour les préparer à une grande
sainteté.

Tous les ans, ils allaient trois fois au temple
de Jérusalem. Ils avaient parmi eux des prê-
tres chargés particulièrement du soin des vête-
iments sacrés. Ils les nettoyaient, levaient des
contributions, pour leur entretien, et en prépa-
raient aussi de nouveaux. Ils élevaient des
troupeaux, labouraient la terre, et s'adonnaient
au jardinage

Ils avaient à .1irnsalem un quartier séparé,
et aussi, une place à part dans le temple. Les
autres Juifs avaient de l'antipathie pour eux, à
cause de la sévérité de leurs meurs. Avant de
partir pour se rendre au temple, ils se prépa-
raient toujours à ce voyage, par la prière, le
jeûne et la pénitence. Si, sur leur chemin, ou



à Jérusalem, ils rencontraient un malade, ou
un homme ayant besoin de secours, ils no se
rendaient au lieu de la prière, que lorsqu'ils lui
Ivaient donné tout l'aide possible.

Le vieux prophète du mont Horeb, gouvzrnla
los Esséniens pendant quatre-vingt-dix ans. La
grand'mère de Ste. Anne alla le consulter, à l'oc-
oasion de son mariage. Cette femme, comme
ses ancêtres, était de Mara, dans le désert, oà
sa famille, q,ui faisait partie des Esséniens
mariés, avait des propriétés. Son nom était
Maroui ou Emouroun. Cela signifiait bonne
mère ou mère auguste. Lorsque cette femme
fut en âge de se marier, elle eût plusieurs pré-
tendants. Eux aussi allèrent trouver le vieux
prophète, pour qu'il décidât en leur faveur.

Il annonça à la vierge qui le consultait,
qu'elle devait épouser le sixième de ses préten-
dants, et qu'elle donnerait la vie à un eufant
qui serait marqué d'un certain signe, et qui de-
vait être un iastrument du salut, qui était
proche.

Cette femme épousa son sixième prétendant.
un Essénien qui s'appelait Stolanus. Il prit à
son mariage, et de ceux des biens de sa femme,
un autre nom qu'il est difficile de reproduire, il
se prononçait de différ.3ntes manières. C'était
quelque chose comme Garacha ou Sarziriens.

Stolanus et son épouse eurent trois filles,
Emorentienne, Sobé et Enoué. Quelque temps
après leur mariage, ils laissèrent Mara pour
Ephrem. Quelques années plus tard, d'après
l'avis du prophète, Emerentienne et Sobé se
marièrent. La première épousa Eliud. Ils
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allèrent habiter les environs de Nazareth, où ils
menèrent la vie la plus sainte. Ils donnèrent la
vie a une petite fille qu'ils nommèrent Aune, et
qui est devenue la grande Sainte que toute la
t-rre honore.

La seconde épousa Aphras on Ophras, qui
était Lévite. Do ce mariage naquit Elizabeth
gni devint plus tard la mère de St. Jean Baptiste,
Précurseur de .ésus.

Voilà une page bien édifiante, pou. qui vou-
dra la lire attentivement et la méditer. La con-
duite si admirable des ancetres de Ste. Anne,
leur amour de Dieu, leur zèle à préparer les
voies au Messie, leur esprit de pénitence et de
mortification la simplicité de leurs vêtements,
sont bien fait- pour confondre l'orgueil, l'amour
les vaines parures, de luxe, des vains et dange-
reux amusements des chrétiens de nos jours.
Pourtant, eux n'avaient pas comme nous, l'a-
vantage d'avoir sous les yeux le plus par-
fait de tous les modèles, le Divin Jésus,
qui a voulu être couronné d'épines, couvert
d'affreuses blessures, être suspendu sur la croix,
y répandre tout son sang, y rendre le der-
nier soupir, pour nous apprendre à mépriser
lts joies et la gloire du monde, pour nous ensei-
gner à vivre dans la mortification et la péni-
tence, à mourir entre les bras de la croix. Quel
sajet de confusion pour nou', au jour de la
dernière sentence, qnaud le Souverain Juge des
vivants et des morts nous mettra en présence
de ces fidèles serviteurs, et comparera notre
conduite, nos meurs aux leurs! C'est bien alors
que les femmes et filles mondaines de nos jours,



que nos chrétiens aussi sensuels que dws payens,
seront couverts de honte, et s'écrieront dans
l'horreur de l'épouvante: Montagnes, tombez sur
nous, collines et lieux de ténèbres et de tous les
maux, <ache z-nous.

Que tous nos lecteurs fiassent donc un retour
sur eux-mêmes, et se demandent sérieusement,
s'ils portent sur eux les livrées de Jésus-Chr,%t,
nu celles du monde qui a été maudit, à cause
de son amour pour les 1iens de la terre. Qu'ils
se pénètrent bien que le ciel n'est que pour
ceux qui vivent de la vie de Celui qui est venu
sur la terre,pour nous racheter et nous sanctifier

STE. ANNE AUSSI PUISSANT, A GUERIU LLS

fALADIIES DR 1' INTELLINENCE QUE

CELLES DU CORPS.

Parmi les faits merveilleux qu'on a négligé
d'inscrire dans les régistres de la bonne Ste.
Anne, et qu'on a laissé au soin de la tradition
de conserver à la postérité, en voici un que
nous avons attendu raconter avec le plus grand
intérêt, et que tous nos lecteurs apprendront
avec le plus grand contentement.

De dix-huit cent-dix à dix-huit cent vingt,
une famille irlandaise catholique, composée de
trois membres, s'embarqua en Angleterre pour
l'Amérique. A quelques lieues du golfe St.
Laurent, une tempête furieuse s'élève tout à
coup, abat la mâture du batiment qui les porte,
le fait sombrer, et presque tous les passagers
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furent ensevelis dans l'abyme Le chef de la
famille, qui nous intéresse en ce moment, fut au
nombre des malheureuses victimes. Mais, la
mère et la fille, qui portaient toutes deux sur
leur poitrine l'image de Ste. Anne, furent arra-
chées au danger. Cependant, chacune d'elles
ignorait le salut de l'autre, car elles avaient été
violemment séparées par la tempête. Elles se
sauvèrent toutes deux sur les débris de l'em-
barcation. Après avoir été longteraps ballotées
par les flots, eles furent recueillies par deux
vaisseaux différents, qui se rendaient tous deux
à Québec, où ils arrivèrent à deux jours d'inter-
valle. Arrivée la première dans cette ville, la
mère se trouvant complètement isolée, se livra
au plus noir chagrin, en refléchissant à la dou.
ble perte qu'elle venait de faire, car elle ne dou-
tait nullement que sa fille n'eût aussi trouvé la
mort dans le naufrage. Les jours en s'écoulant,
loin d'amoindrir son intense douleur, ne fai-
saient que rendre sa solitude plus affreuse,
plus insupportable. Elle sentait son cœur
se briser, son âme était accablée d'un poids
qu'elle ne pouvait plus soulever. La terre
n'était plus pour elle, qu'un lieu d'hor-
reur et d'angoisse. Il hi semblait être seule,
même au sein d'une population compacte. Elle
paraissait croire que le genre humain tout entier
avait péri, avec son mari et sa fille. Dans son
désespoir, elle cherchait les lieux obscurs et
ténébreux ; elle aurait voulu se cacher dans un
tombeau. Peu à peu, sa raison s'égara, son
intelligence se trouva ensevelie dans d'épaisses
ténèbres. Alors, la mort lui paraissait comme
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le seul bien désirable, et elle cherchait à se la
donner. Cette pauvre femme n'était plus qu'une
insensée ! Sa folie portée à l'excès; lui fit même
perdre de vne le sujet de son excessive dotu-
leur.

Qu'on se représente une femme, les cheveux
en désordres, les habits déohirés, les yeux
hagards, la bouche écumante, la voix rauque et
saccadée, le plus affreux désespoir peint sur le
front, et on aura une faible idée de celle qui
nous occupe ! Dans ce pitoyable état, qui pourra
jeter une étincelle lumineuse, dans cette âme
égarée, dans cet esprit obscurci ? La vue de sa
fille unique, ne suffira-t-elle pas, pour lui faire
recouvrer sa raison ? Non, aucune puissance
humaine ne peut rendre la vie à cette intelli-
gence anéantie, et, comme nous allons nous en
convaincre, la résurrection ne pouvait venir
que du Ciel. Son infortunée fille arrive à
Québec sans l'espoir de revoir sa mère, qu'elle
croyait au fond de l'abyme. Comme elle pleure
alors, comme ses larmes sont abondantes ! n'a-
voir que quinze ans, et être lancée seule sur
une terre étrangère ! . . . . Pauvre jeune fille,
ne craignez rien, aurait-oi pu lui dire, la Provi-
dence veille sur vous.

Pendant qu'elle donnait un libre cours à sa
douleur, elle apprend qu'une étrangère, qu'une
naufragée est dans la même ville qu'elle, et
qu'un terrible malheur l'a réduite à l'état le plus
déplorable, à la Iblie. Aussitôt son cSur filial
dévine le secret; c'est sa mère . - . . elle enua
l'assurance . . . .En toute hâte, elle se rend au
lieu qu'on lui indicte. et demande à être pré-
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seiitée à cette étrangère. Mais, quel spectacle !
bon Dieu ! Une mère et une fille qui se retrou.
vent après un aussi grand danger, ne doivent-
elles pas se précipiter dans les bras de l'une et
de l'autre.

Mais, ici rien de semblable. La fille, il est vrai,
court vers sa mère, veut se jeter à ses pieds, et
les baigner de ses larmes......Mais, celle-ci la
regarde avec stupeur, puis avec efl'ro*......elle
recule; elle voudrait fuir ...... Quoi! s'écria-t.
elle, un ange !......De grâce. esprit céleste, fuye r,
fuyez loin de ce lieu infernal. N'entendez-vous
pas des hurlements, des imprécations, des
blasphèmes épouvantables ?......Comment avez
vous pénétré dans cet enfer, où je suis plongée
depuis des siècles !......

Sa malheureuse fille est forcée de se retirer,
sans avoir embrassé sa mère! Et cette pénible
entrevue n'a fait qu'accroître sa douleur ; car
c'est plus que d'avoir perdu sa mère, que de la
retrouver insensée ! Cependant, cela ne l'abattit
point, car elle n'était pas encore sans espoir.
Elle mit, plus que jamais sa confiance, ex Dieu,
et elle espérait qu'il ne la laisserait pas sans
appui, à un âge si tendre. Dans le même temps,
un miracle éclatant s'était opéré par l'interces-
sion de Ste. Ane. Elle ne tarda pas à l'ap-
p)rendre, et dès ce moment, sa confiance ne
connut plus de bornes. Vite, elle v%eut sauver
sa mère, et elle sait qu'elle ne sera pas trompée
dans son attente. Elle supplie un homme, aussi
charitable, que riche, de la faire conduire à
l'église de Ste. Anne de Beaupré ; elle s'y rend
elle-même. Elle obtint du pasteur de cette



paroisse qu'il offre le saint sacrifice de la messe,
pour sa chère mère. Déjà la pauvre insensée
est auprès de l'autel ot elle s'agite comme une
furie. Une grande foule attirée par la piété, ou
entrainée par la curiosité, se presse autour de
l'infortunée et de sa fille. Cette enfant éplorée
est agenouillée dans un profond recueillement.
Le prêtre prosterné aux pieds du saint tabernacle,
est tout ému du spectacle qu'il a sous les yeux.
Il invite l'assistance à prier avec lui, pendant
qu'il va immoler la victime pure et sans tache.
Pendant cette messe, dite et entendue avec tant
de ferveur, on remarque que la frayeur qui était
empreinte sur la figure de cette mère infortunée,
fait place à un grand calme, la sérénité couvre
de plus en plus son front ; ses membres cessent
de s'agiter, ses yeux se ferment et donnent un
libre cours à un ruisseau de larmes. Mais, si
elle pleure en silence, elle est encore dans un
vague indéfinissable. De temps à autre, elle
ouvre les yeux, mais sans les fixer sur personne.
Ses lèvres s'ouvrent à la prière, sa bouche sou-
pire ces mots: " Sauvez-moi ! sauvez-moi."
Les mystères sacrés terminés, le prêtre quitte
l'autel, et s'avance vers la mère et la fille, et dit
à cette dernière : Ayez confianee, votre mère
vous sera rendue. " Et il approche de ses lèvres
une relique de Ste. Anne. Oh! comme le baiser
qu3 cette fille y appose, est pieux ! Comme la
larme, qui tombe sur ce précieux objet, est sup-
pliante ! De là, le prêtre passe à la mère, et lui
fait vénérer le même relique. Celle-ci la saisit
avec un empressement fébrile, la presse sur sa
bouche et son eour, et semble ne vouloir plus
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s'en séparer ; et quand le prêt e la force de la
lui rendre, elle lui dit, avec ui air de bonheur
indicible Oh ! que -je vous remercie ! Comme
je suis heureuse ! Mais, ma fille vit-elle
encore : N'est-ce pas elle, qui m'est appa-
ie, sous la forme d'un ange ? Oh ! quelle

était belle alors Votre fille vit encore, elle
vit pour vous ainer, pour vous chérir et pour
vous consoler. Vous la verrez dans quelques
instants ; mais ailleurs que dans ce saint lieu.

Allez prendre quelque nourriture, et vous
trouverez votre enfant." Et cette jeune fille au
signe que lui avait fait ce bon curé, était déjà
sortie, pour se rendre au presbytère, et y rece-
voir sa mnère. ...... Qui pourrait décrire fidèlement
cette scène ? Comme ces deux femmes se pressent
dans les bras l'un de l'autre I Comme leur cSur
bat avec violence !.....Quelle ne fut pas la recon-
naissance de cette mère,quand elle apprit qu'elle
devait sa guérison à la piété de sa fille ; mais.
surtout. à l'intercession de Ste. Anne !......

_000>

CIIHlOMQUEC l'EIGIIESE.

A votre mort, jy me moquerai de vous, je nit
irai de vous" Paroles terribles sorties de la bon.

che de celui qui jugera les vivants et les morts, et
dont chaque jour démontre la vérité, en inetiani
sous nos yeux des pécheurs qui entrent dans l'êter-
nité. sans pouvoir se reconci lier avec Celui dont ils
n'ont cessé de blasphémer le Saint Noni. Depuis
quelques années, la terrible mort a paru prendre
plaisir à étendre à ses pieds les ennemis de la cocié
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té et de Dieu. et il suffit de rappeler les tristes tinomis
dl'un Pinelli, d'un Santa-Rosa, d'un Cavour, d'un
lFeaud, d'unî Farini, pour se convaincre qu'elle a su
frapper j aste, et qiu'el le a su précipiter, dans les lio-
reurs lu tombeaux, ceux qui épouvantaient la terre,
par leurs cris de rage contre le Ciel, en levant Vé
tendard de la revolte, contre le Tout-Puissaut. Il y a
quelqu'es jours iî peie, un aultrr- ennemi Iu Christ,
4le son Eglise et de la Papauté, a été arrété dans sa
course criminelle, impie, et précipité dans la tombe.
Cet homme dont le nom mérite, à tant do litres.
l'exécration de t9ut cSur honnête, est Rattazzi, l'ame
des sociétés secrètes, Finspirateur de tous les ennemis
jurés des gens de bien, de la vertu, l'instigateur de
toutes les iniquités, les violences e-ommises contre
Pie lX, depuis quinze ans.

Ce misérable avait le cSur rempli de fiel et de
haIne, contre le chef bien-aimé de la catholicité. Dans
tous ses discours, comme tous ses écrits, il ne cessait
d'exprimer l'immense joie que lui causerait la mort
de Pio IX. Quelques jours à peine, avant sa mort, il
s'écriait avec délire : " Je donnerai 500 francs, au
premiier qui m'annoncera la mort de Pie IX. Mais,
quelle déeeption devait suivre un vou aussi impie
que criminel ! Pie IX est encore plein de vie, por-
tant, avec une aisance prodigieuse ses quatre-vingt-
trois ans, tandis que la pourriture du tombeau a
léjà envahi les misérables restes de son plus cruel

ennemi 1
Quoique Rattazzi, au moment de son trépas, nv

fut (lue simple député, cependant, sa fin inoppinée
et presque subite, a produit la plus grande sensation;
car le sectes révolutionnaires, qui, couvrent, pour
ainsi dire, l'Italie, ont senti la perte qu'elles
faisaient.

L'Eglise doit être fière de la conduite de la presse
catholique, dans cette triste circonstance ; car elle a
su faire ressortir toute l'horreur que doit nous inspi-



rer la mort du pécheur imnpéiten"it. lile a vu, dan.,
la fin si épouvantable de cet apôtre de l'Ani christ,
le doigt terrible du Dieu vengeur, qui ne cesse de
Iaire poser ses terribles chtimnents, sur la téte le,
persécuteurs de l'Eglise.

En face de cette francie expression, les seïdes de
lenfer out rugi de rage, et pour tromper l'opinion,
ils ont déployé toutes leurs ressources, pour rendre
aux restes de leur chef les plus grands honneurs. E>
out amené, de plusieurs lieues, son cadavre à Rone,
ils l'ont pronené en triomphe par les ruos principa-
les de la Ville Sainte. Les ministres, les représen
tants du roi, les grands corps de l'état paraissaient
>f faire honneur de marcher t sa suite. Quelle
atherration ! quel aveuglement ! Les représentants
ile la royauté, les gardiens de l'ordre sociale, faire
Cortège à celui qui aurait voulu se baigner dans le
sang, de ses semblables,. fouler à ses pieds la société
vin ruine, pour satisfaire son immense ambition, sou
incommensurable orgueil ! Que les hommes qui
veulent vivre sans Dieu, deviennent vils et inépri-
sables, lors même qu'ils sont revétus de la pourpre
royale, qu'ils sont les dépositaires de l'autorité ! Mais
tous les efforts de ces sectaires ont été vains, et
n'ont pu cacher la honte et l'ignominie qui s'atUa
client au nom de l'apostat. A la vue de cette pompe
funèbre, une bonne vieille femme ne pouvait s'emî-
pêcher de s'écrier, dans sa foi ixiïve " Voilà donc
le grand seigneur qui demandait la mor-t de Pie IX;
)ieu a frappé juste ; ainsi périssent toùs les parri-

<ides ! "
Si la leçon a été épouvantable, elle le devient en

i Oire d'avantage, si ont se donne la peine de considé-
rer les circonstances qui se sont donné la main, pour
eiîpécher le ministre de Jésus Christ d'approcher de
la couche douloureuse de ce grand criminel.

Là, se sont vérifiées à la lettre, les paroles épouvail-
tables que nous mettons en tête de notre article, et



pouilr nouis en ( oulvaincre,) I )ou l:loums dIonnelé-r la
parole ai correspondant romain dlu Ijoulii I de
Floreice, qui était bien placé, pour avoir la véri té
dans tous ses détails. Voici ce qu'il lit :

% Le t mai, veille de la mort de Rattazzi, le . Il.
François la Villafranca, vacaut anv occupations
de sa charge, présidait aux examens pour l'admnuissiou
à la prtrise. 1Le nombre des candidats exigea qnu
'interrogatoire se prolongea, cejour-là, dune heur.

Cependant, ue lettre de Madane lattazzi étail
arrivée au cou eut des Capurins, à l'adresse diu P.
ila Villafranca, le priant do se rendre sans retard.
à Frosinone, où M. allttazzi avait besoinl de sol
ministère.

"& Révélons u-i,pour mémoireque madauue la tazzi
avait eu occasion de connuaître ce relig ieuux i année
dernière, alors que., étant tombee dangereusement
malade, elle le lit appeler. à son chievet. Depuis
cette époque, madame Rattazzi s'était beaucoup
moins mêlée de politique que par le passé, et son
mari s'était même laissé induire à recevoir quelque-
fois chez lui l'humble religieux de St. François.
Bref, ses antécédents faisaient epérer 1que le nori
bond accueillerait, à sa dernière heure, le ministère
de celui qu'il avait revit avec déférence, pendant sa
vie ; mais Dieu en avait di-sposé autrement.

" De retour ai couvent, le P. la Villafranca
trouva la lettre de madamue llattazzi, et compris
qu'il n'y avait pEùint de temps à perdre. Il se rend
aussitôt chez le cardinal Panebianco, grand péni-
tencier, pour obtenir les pouvoirs îtecessaires, ail
cas où il aurait, pu engager M. Rattazzi à se confes
ser; il rédige avec l'approbation du cardinal, une
rétractation devant être signée par le malade, et se
rend à la gare, pour prendre le train <le Frosinone.
Le Père arrive une minute trop tard; la locoiotive
donnait le signal du départ.

" Ce ne fut que par le train de I i heu urus du soir.
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qu11 10 religieux pu11t se rendre à Frosî 1ione. Accueilli
.1 la villa Ricci, par madame Rattazzi, il allait rtre
oitroduit dans la chanbre du moribond, lorsqu'on
annonça l'arrivée de trois m4decins, qui venaient
tIlir tine consultation. Malheureusement, il se
trouva là un libre-penseur, nommé Orsini, frère du
*;tiUux conspirateur de ce non, lequel voillait jour
t nuit, au chevet de Battazzi, se chargeant à lui

seul de répondre aux demandes de nouvelles, et
d'introduire les visiteurs. Cet ami du mourant
ayant aperçu le religieux, dans la salle d'attente, lui
dit qu'il ne pourlait être admis t visiter le malade,
et le congédia dans des termes qui étaient loin
dl'tre polis, malgré les instances et les protestations
dua religieux.

" Cependant, madame Rattazzi, alarmée des déci
>uons des médecins, mande qu'on introduit aussitôt
le P. da Villafranca, et ayant appris qu'il avait laissé
la maison, elle envoie des domest ues à sa recherche.
Le religieux retourne sur ses pas. Mais, hélas !......
C'était trop tard! Rattazzi était agonisant. Un
quart d'heure après il paraissait devant le tribunal
du Souverain Juge! t.

La Riforna, son organe, a osé blasphèmer sur sa
tombe entr'ouverte, en disant: " Pour se présenter
au seuil du Paradis, il vaut mieux avoir avec soi les
larmes de tout un peuple, que les prières des prêtres."

Mais, beaucoup se présente au seuil du Ciel, sans
y être admis, et sont forcés de retourner an seuil de
enfer. Qu'il est à craindre que l'impie qui tenait
a plume qui a tracé ces lignes diaboliques, ne soit
mn jour dans l'affreuse nécessité de suivre cette voie.

000-



JO8EPR LECLERC.

Que nos lecteurs nous permettent, en ce joui',
d'épancher notre douleur e'ns leur cœur, et de leur
apprendre le triste accident arrivé à un des membres
de notre famille. Jeudi dernier, 9 du présent, un
jeune homme âgé de quinze ans, du nom de Joseph
Lelerc, notre neveu, était à se baigner, avec, un dc
ses amis, dans une rivière du haut de la paroisse de
Ste. Anne Lapocatière, lorsq ' tout à coup, il fut
entralné par le courant, et di-parut dans les flots,
sans qu'on n'ait pu lui porter incuin secours. Son
infortuné compagnon ne fut pas plus heureux que
lui et tous deux ont trouvé la mort, là où ils devaient
goûter la jouissance.

Ce jeune homme était ce que l'on peut appeler un
bou enfant, et tout nous fait espérer qu'il aura trou
vé grAce, au jugement de son Dieu' niais, si la mort
d'un parent est toujours quelque chose de lugubre,
combien la douleur devient poignante quand cette
mort est accidentelle et instantanée. tue de réflex.
ions pénibles elle nous foi ce de faire ! C'est si ter
rible de tomber entre les mains du Dieu Vivant et
surtout, sans avoir le temps de jeter un regard de
repentir sur les fautes passées !

Bien des fois, dans notre vie, nous avons été appelé
à ramener le calme dans des cours ulcérés, à sécher
des larmes bien amères ; et nous pouvons nous
rendre le témoignage que nous nlous sommes dévoué
de bon cour, à ses Suvres de miséricorde. En retour
de ce que nous avons fait, et de ce que nous aurions
désiré faire encore, nous sera-t-il permis de solli-
citer les secours d'une prière fervente de nos lecteurs,
en faveur du jeune parent que la mort a arraché de
ce monde avec violence. Que nos confrères daignent
lui accorder un petit souvenir, ainsi qu'à son com,
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pgnon d'in fort nie, au saint sacrifice de la iess ',
que les fidèles rcitent avec ferveur un de pro/undi.
pour le repos de son àime.-Requiescant in pace.

RECOMMANDATIONS AUX PRIERFe

faites en l'honneur de Ste. Anne, dans l'église de
Ste. Anne de Boauîpré, depuis le commencemnot de
Pannée 1873 :

On recommande tout spécialement aux prières
faites en l'honneur de la Bonno Ste. Anne :

Le triomphe de la Sainte Eglise sur les mauvaises
doctrines, la Révolution, les sociétés secrètes et
l'hIernationale en particulier ; l'Auguste Chef de
VEglise, S. S. Pie IX; Mgr. l'Archevéque de Québec,
NN. SS. les Evèques du Canada, leur clergé, leurs
communautés religieuses et les ouvres de leur
diocèse; les missions, la Propagation de la Foi, la
France, la conversion de l'Angleterre, de la Rtisie,
ulos Etats-Unis et en particulier:

2040 Malades et Infirmes.
8 Epilepsies.

945 Hérétiques.
M440 Pécheurs.
415 Pères et Mères de famille.
212 Familles.
320 Jeunes gens et jeunes personnes.
280 Enfants débauchés.
725 GrAces temporelles.
550 Intentions particulières.
220 Bonnes ouvres.
125 Personnes affligées
92 Paroisses.

245 Affaires importantes.
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'19 Nouî Iveau x com erW .
6 Retraites de paroisse.

67 Curés et autîres eersiastiqule.
) Mlissiounai ,r- et uiinn

L?50 Défunts.
18 Par'alytiilue.
22 Curés mala(les.

2360 Conversions.
3450 Graces particubîrr.

160 Entreprises.
1345 Bonie mort.
560 Voyageurs.

7500 Persévérance.
180 GrAcos importantes.

23 Curés et leur paroisse.
8 Neuvaines.
6 Quarante-leu res.
4 Séminaires et colléges.
4 Communautés et novicial-.
9 Maiscs d'éducation.

160 Jeunes gens en pays étraniger.
80 Familles en pays étranger.
C6 Personnes en danger de perdre la foi.

L'OEuvre de la reconstruction du Sanetuaire 1
Ste. Ane.

L'Hospice des Seurs de la (harité à Ste. Anne.
1 f Actions de grice pour faveurs obtenis.

Recomin andations du moiç de 

178 Malades et infirmes.
86 Pécheurs.

189 Conversions.
13 Paroisses.
18 Curés.
6 Maisons d'éducation.
3 Premières communions.

102 Familles.



135 Père% et Mères de famille.
52 Enfants déhauchés.
26 Vocations.
78 Graces spirituelles.
14 GrAces temporelles.
27 Affaires importantes.
4 Procès injvstes.

-23 Entreprises.
67 Voyageurs.
78 Bonne mort.
Y51 Défunts.
36 Intentions particulières.
L'oeuvre de la reconstruction du Sanctuaire de
e. Anne.
LHospice dos Sœurs de la Charité à Ste. Aune.
18 Actionsde gracos pour faveurs obtenues.
Nous recommandons en outre toutes les grres

0ja demandées et qui n'ont pas été obtemies.

Dans l'intention d'obtenir ces différentes grâces,
disons avec ferveur la prière suiva8te.

" Je vous salue, pleine de graces, le Seigneur est
avec vous; que votre grâce soit avec moi; vous êtes
bénie entre toutes les femmes, et bénie soit Ste.
Anno votre Mère, de laquelle, vous êtes née sans
tache et sans péché, ô Vierge Marie vous avez
donné le jour à Jésus.Christ, le fils du bieu vivant.
Ainsi soit il.

000

oEuvre de la reconstruction du Sanctuaire de la
Romne Ste. Anne de Beaupré.

DONS DE PARTICULIERS.
(Suite.)

évd. C. H. Pûquet et sa famille..... $100.00
-.X. Lachance, Snr, Ecr., [St. Jean I. 0.] 25.00
lie. Emilie Blouin, " " 25.00
elle M. Fillion Ste. Annu de Beaupré. 8.00
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Diocèse de Québer.

N. D. Québec ..................................
Faubourg St. Jean ...........................

"4 St. Roch...........................
Congrégation des hommes {St. Rochi..
St. Sauveur....................................
Hôpital-Général ..............................
St. Patrice de Québec.......................
Hôtel-Dieu..,........... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....
Bon-Pasteur... ..............................

Comté <le Léris.

N. D. de Lévis................................
St. Joseph de Lévis...... ........
St. Henry de Lauzon........................
St. Jean Chrysostôme.......................
St. Nicholas......................................
St. E tienu e ........................................
St. Lambert....................................

Comté de Montmorency.

169.65
323.35
449.40
331.18
114.18

55.00
40.68
1100

4.20

574.05
328.50
186.05
:?03.80
554.70

98.20
165.40

St. Laurent I. 0................................ 153.60
St. Jean " ...... ...... . . . ... 69.70
St. François "...........48.80

Ste. Famille " .................................. 52.60
St. Pierre . .................................. 112.75
Ste. Pétronille " ,.............. ...... 37.80
L'Ange-Gardien ............................... 235.80
L aval............................................. 14.25
Château-Richer................................. 22.60
St. Joachim..................................... 107.20
St. Ferréol...................................... 124.50
St. Tite.......................................... 63.20
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